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Nous voulons conquérir le
marché français du
solaire. » Chez Magna

Lorraine Emboutissage (MLE),
le message est clair. Après avoir
fait ses armes en Allemagne,
l’entreprise, implantée depuis
2005 sur la Mégazone de Henri-
ville, tient absolument à séduire
les futurs investisseurs français
ayant des projets de fermes pho-
tovoltaïques. « Nous avons fait
nos preuves ces deux dernières
années avec des clients alle-
mands très exigeants, on veut
maintenant faire connaître nos
produits ailleurs », soutient Eric
Lauer, responsable du départe-
ment non-automobile.

Il rentre du Salon des Energies
renouvelables ENR de Lyon, où
l’entreprise tenait un stand en
vue de faire la promotion de sa
production dans le domaine du
solaire. Christophe Touchet,
responsable business dévelop-
pement, et Christophe Cunin,
responsable vente et marketing
non automobile, étaient eux
aussi du déplacement. « C’était
une première. Pour nous, ce
salon lyonnais avec sa clientèle
de professionnels s’est révélé très
positif. Une vingtaine de con-
tacts sérieux ont été pris, pour
des projets français, représen-
tant une production de 130
mégawatts crête (Mwc) », expli-
que Christophe Cunin, opti-
miste quant à la poursuite de
cette nouvelle activité.

1er contrat en 2011 
près de Berlin

C’est en 2011 que Magna,
spécialisée jusqu’ici dans l’équi-
pement automobile, décide de
mettre son savoir-faire et sa
technique au service du solaire.

L’entreprise de Henriville (190
salariés) lance alors sur ses chaî-

nes la fabrication de pièces pro-
filées composant la structure
des tables qui soutiennent les
panneaux photovoltaïques. En
plus de la fourniture de la struc-
ture, MLE gère l’installation
complète de ferme solaire jus-
qu’au branchement électrique,
voire même l’installation de clô-
tures. 

Pour son premier contrat,
Magna décroche le plus grand
c h a m p p h o t o v o l t a ï q u e
d’Europe, à Briest Branden-
bourg, à côté de Berlin. Ce
champ de 91 Mwc, installé sur
300 hectares de terrain, compte
8 100 tables de 24 mètres. Mis à
bout, cela représente 1 500 km
de profilés, 1,5 fois la largeur de
la France. Près de 8 000 tonnes
d’acier ont été nécessaires à la
fabrication de ces profilés ache-
minés par près de 400 camions.
« Le tout a été monté en seule-
ment huit semaines », vante Eric
Lauer, fier du résultat. « Depuis
les dix-huit derniers mois, nous
avons déjà réalisé plus de 225
Mwc, soit 600 000 profilés
livrés », renchérit-il, en rappe-
lant les autres contrats signés
par la société.

Un champ solaire 
en cours en Sarre

« Depuis le chantier de Briest,
nous avons réalisé des champs
solaires pour six clients diffé-
rents. » Un nouveau projet,
d’une puissance de 4 Mwc, est
en cours de montage à Furesten-
hausen, une commune sarroise
voisine de Grande-Rosselle.
« L’installation vient de démar-
rer et sera terminée fin du mois.
En février, nous avons monté un
champ solaire de 4,3 Mwc en
Italie durant quatre semaines. »

Josette BRIOT.

ÉCONOMIE sur la mégazone de henriville

Magna à la conquête
du marché solaire français
En 2011, Magna Lorraine Emboutissage, spécialisée dans l’équipement automobile, démarrait avec succès
une activité solaire. Après des premiers contrats en Allemagne, l’entreprise de Henriville vise le marché français.

Eric Lauer, Christophe Cunin et Christophe Touchet sous une ombrière de parking, un nouveau
produit que l’entreprise Magna est prête à fabriquer. Photo RL

Un virage est en train de se prendre en
France dans l’industrie du solaire suite à la
baisse des coûts de rachat de l’énergie en
Allemagne. « Les Allemands étaient à 18
centimes il y a douze mois. Aujourd’hui, ils
sont descendus à 10 centimes, quasiment
comme en France », note Eric Lauer.

« Comme il y a un rééquilibrage des diffé-
rents prix de rachat au niveau de l’Europe, les
coûts d’investissement des centrales solaires
ont baissé et deviennent plus attractifs pour
tous les investisseurs français, au Sud comme
au nord ».

Voilà un nouvel environnement concurren-

tiel plutôt réjouissant pour l’équipe de Magna,
qui, plus que jamais, signe et persiste dans le
solaire. Avec en projet des systèmes innovants
suivant la course du soleil (le tracker), et la
fabrication d’ombrières de parking. « Ce sont
des produits du futur, dont nous maîtrisons
déjà la conception. »

Autre signe encourageant pour l’équipemen-
tier automobile de Henriville : la ministre de
l’Ecologie, Delphine Batho, a annoncé en
janvier sa volonté de doubler la production
d’énergie solaire en France.

« Une vraiment bonne nouvelle pour toute la
filière photovoltaïque. »

Des bonnes nouvelles
pour la filière photovoltaïque

« J’étais ivre ». Mifailjh, un ressortissant koso-
var de 44 ans, sert à l’audience le refrain déjà
consigné par les gendarmes dans la procédure de
violence qui l’a conduit hier à la barre. Le TGI de
Metz a eu à le juger pour des coups portés le
5 février à Creutzwald sur sa compagne, et mère
de ses deux derniers enfants. Elle n’aurait pas
apprécié que la mère des trois premiers, toujours
mariée au prévenu, projette de venir dans les
environs. Le moment n’était manifestement pas à
la revendication. Le prévenu ne sentait plus la
fraîcheur extérieure tellement le mélange vin-biè-
re-whisky ingurgité au cours de la soirée avait fait
monter la température de l’appartement et son
degré d’irritabilité.

« Quelques claques pour rigoler »
« Pour moi je ne l’ai pas touchée », explique le

quadra à la mémoire lessivée par l’alcool dont il
n’aurait pas l’habitude. Il ne boirait qu’une fois
par an quand ce n’est pas une fois tous les deux
ans. Sa femme, la vraie, confirme a contrario une
certaine agilité du coude qu’il lève plutôt facile-
ment. Il faut y ajouter celle de la jambe qui a
donné un coup de pied au visage de la victime.
Suffisamment fort pour lui casser le nez et valoir
une ITT de 14 jours.

« Il lui arrive de se faire mal », raconte Mifailjh

au président Buzon plutôt dubitatif. « J’étais telle-
ment nerveuse que je me suis frappée », confirme
un peu plus tard la jeune femme. Nouveau doute
du tribunal. « Ce ne peut pas être une un geste
d’automutilation », affirme le procureur Marie-
Paule De-Vreese appuyé sur l’avis médical des
urgences. Ce sont elles d’ailleurs qui ont signalé
les blessures à la gendarmerie.

La situation se corse pour le prévenu qui con-
cède quelques coups. Mais « si je lui mets quel-
ques claques comme ça pour rigoler, c’est normal.
Je l’aime et elle m’aime aussi ». La victime adore-
rait ses caresses d’ours.

« Sans lui, je ne peux pas vivre », répond-elle
qui perdrait le bénéfice de son RSA "couple". Le
détail relativise l’enthousiasme, sauf celui du
ministère public de voir le prévenu condamné. Et
de requérir 12 mois ferme et le maintien en
détention. Bien trop au regard de Me Becker qui
n’envisage qu’une relaxe. Son client n’était pas le
seul alcoolisé ce jour-là. Son fils avait bu autant
que son père et c’est lui que la jeune femme
désigne dans ses premières déclarations.

Peut-être, mais pour la juridiction ça ne change
rien à la culpabilité du prévenu qu’elle condamne
à 4 mois ferme avec maintien derrière les barreaux.

Frédéric CLAUSSE.

JUSTICE creutzwald

La caresse de l’ours

Etudes longues ou courtes,
voilà souvent la question que
se posent les parents d’élèves
lorsqu’arrive le moment de
choisir la voie de son enfant. La
FCPE a apporté mercredi soir
des réponses au cours d’une
conférence vendredi soir au
centre culturel de Saint-Avold.
Plusieurs intervenants ont pré-
senté les différentes étapes
pour trouver la meilleure solu-
t i on d ’o r i en t a t ion pour
l’enfant. Yasmine Gorny,
parent d’élève FCPE, a proposé
à l’assistance composée d’une
centaine de personnes, la pro-
jection d’un diaporama. Le leit-
motiv étant d’amener l’enfant
au maximum de ses capacités.

Etudes longues
ou courtes ?

Les représentants du CIO,
Carine Gaebel et Sandra Fuchs
ont présenté le centre d’infor-
mat ion et d’or ientat ion,
notamment celui de Valmont.
Les différentes procédures ont
été expliquées, chacun a pu se
faire une idée sur les possibili-
tés qui s’offrent aux élèves
pour réussir au mieux leur
orientation. Francis Zabé,
représentant la Chambre des

métiers et de l’artisanat de la
Moselle, a quant à lui, rappelé
que son organisme offre de
nombreuses possibilités. La
panoplie des métiers proposée
très fournie : « il faut avoir des
mains intelligentes » a rappelé
l’intervenant. La préparation
d’un CAP demande un effort
certain. Outre le fait de suivre
des cours, les jeunes qui choi-
sissent cette voie devront en
plus fournir un travail en entre-

prise, c’est le contrat d’appren-
tissage ! L’intervention de
Thierry Zimny, représentant
l’IUT, a permis une mise au
point quant aux filières Bac
Pro. Il a rappelé, qu’opter pour
le choix d’un Bac Pro n’est pas
la meilleure solution pour
poursuivre des études longues
après le Bac. Très peu de
lycéens issus d’un parcours en
Bac Pro atteignent le niveau de
la licence. Le choix du type de

Bac est important. Les bacs
généraux (L, ES, S) amèneront
vers des études longues
(licence, master, doctorat)
alors que les Bacs Pro, sont
plus spécifiquement réservés
aux jeunes qui ne souhaitent
pas faire de longues études
(BTS).

Jeu des
questions-réponses

La soirée s’est poursuivie
ensuite par une séance de
questions posées aux interve-
nants. Les parents ont préféré
le dialogue direct avec eux et
les proviseurs des lycées de la
ville de Saint-Avold et de
Creutzwald, pour obtenir des
réponses spécifiques pour leur
enfant. Pour cela, une rencon-
tre a eu lieu directement après
le débat dans le hall du centre
Pierre-Messmer. Chacun a pu
prendre une documentation et
remplir une enquête de satis-
faction qui sera épluchée par le
comité de la FCPE dirigé par le
président Jean-Luc Egloff. Ce
dernier, invite également les
intéressés de ces sujets à con-
s u l t e r l e s i t e i n t e r n e t
www.fcpe-saint-avold.com.

La prochaine action de ce
genre de la FCPE aura lieu au
centre Marcel-Martin de Fols-
chviller le vendredi 12 avril à
20 h, avec pour thème "Le mal-
être des ados".

CONFÉRENCE au centre culturel

L’orientation des élèves :
une étape importante

Les six intervenants de la soirée. Photo RL

Les parents d’élèves ont suivi avec attention les explications… Photo RL

Dimanche, s’est déroulé les
10 km de Longeville–lès–Saint-
Avold, 4e édition. Plus de 168
concurrents courageux dont17
dames se sont lancés à l’assaut
des 10 km organisé par l’asso-
ciation Esprit Sportif 57 repré-
senté à Longeville par Ali Sel-
mouniI. La boue due à la pluie
de la nuit à rendu le dernier
kilomètre très difficile.

Le vainqueur Serge Kuppers-
chmitt de Bouzonville a fait
une magnifique course seul en
tête dès le 1er kilomètre et
c’est à travers les vallonne-
ments de la forêt qu’i a accen-
tué son avance sur ses pour-
suivants alors qu’il franchit la
ligne d’arrivée en 34’59 ; suivi
à distance par Rémi Krause
(37’42) du Triathlon-club de
Saint-Avold et de Thierry
Lepape de Metz (38’05). Le
trophée Gilles Levée a été
remis par Mme Levée à
Raphaël Hopfner qui a terminé
4e en 38’24 Quentin Teuchert
sur sa joelette ferme la marche
avec son équipe venue de Put-
telange-aux-Lacs.

Chez les féminines, c’est
Emmanuelle Mayer (US For-
bach) qui franchit la ligneavec
un temps de 46’58, suivie de
Pascale Fior ica (Poseyyy
Team) et d' Isabelle Candre
(triathlon club de Sarreguemi-
nes) en 48’59.

L’organisation de cette

course reverse des fonds à
l’association Pour Quentin qui
organise son challenge annuel.

Rendez-vous est déjà donné
pour les prochains 10 km en
2014.

LONGEVILLE-LÈS-SAINT-AVOLD

168 coureurs solidaires
ont participé aux 10 km

Quentin a pris part à la course sur sa joelette. Photo RL

C’est parti pour les 10 km de Longeville à travers la forêt. Ligne d’arrivée : stade de la Lorraine.
Photo Rl

Le Républicain Lorrain recherche un(e) deuxième corres-
pondant(e) pour la commune de Longeville-lès-Saint-
Avold.

Vous êtes curieux de tout et particulièrement des
événements de la vie locale, vous avez envie d’y participer
plus activement, n’êtes pas maladroit à l’écrit ni avec un
appareil photographique et capable d’utiliser internet ? Le
Républicain Lorrain peut vous offrir une activité annexe à
même de satisfaire ces pôles d’intérêt en devenant
correspondant local de presse. Stylo en main et appareil
photo en bandoulière, vous pouvez, si vous disposez de
suffisamment de temps libre, devenir acteur et observa-
teur de la vie locale de Longeville-lès-Saint-Avold.

RL de Saint-Avold : tél. 03 87 29 68 78.
ail : LRLSAINTAVOLD@ republicain-lorrain.fr

Le RL cherche
un 2e correspondant

Compost gratuit
Dans le cadre de l’opération

ponctuelle "A la découverte du
compost", le Sydeme met à
disposition gratuitement une
benne de 30 m³ de compost sur
l’ensemble des déchetteries de
son territoire qui souhaitent en
bénéficier . Cette opération est
mise en place à partir du mer-
credi 20 mars au sein de la
déchetterie de Longeville-lès-
Saint-Avold (pour les habitants
du territoire de la CC du Dis-
trict Urbain de Faulquemont).

Cette opération prendra fin
lorsque la benne de compost
sera vide, l’approvisionnement
de compost est limité à 200
litres par foyer afin d’en faire
profiter l’ensemble des usa-
gers.

Ventes de
primevères

La Ligue contre le cancer orga-
nise des ventes de primevères,
tous les jours jusqu’au samedi
23 mars inclus, de 9 h à 17 h,
dans la galerie marchande du
Cora de Longeville-lès-Saint-
Avold. Les fleurs seront vendues
au prix de 1,50 € par les bénévoles
de la ligue.

Communauté
de communes

La réunion du conseil commu-
nautaire du Pays naborien se tien-
dra le lundi 8 avril à 18 h, au foyer
communal d’Altviller.

Armée de l’air
Afin d’être au plus près de ses

candidats, l’armée de l’air tient
des permanences où les jeunes
gens intéressés peuvent obtenir
toutes les informations nécessai-
res à leur future orientation. À
Saint-Avold, ces permanences
ont lieu tous les 4e mercredis du
mois, de 10 h à 11 h 30, au 5 rue
des Américains. Prendre rendez-
v o u s e n c o n t a c t a n t l e
03 87 15 41 56.

Marchés aux puces
• L’AVF organise un marché aux

puces, artisanat et collection le
vendredi 29 mars de 8 h à 17 h à
la salle des congres. Restauration
sur place

• L’ABVAL (Association Bien
Vivre Au Langacker) organise un
vide-greniers, le dimanche 5 mai
de 9 h à 18 h dans le gymnase de
Brack au complexe sportif de
Saint-Avold Nord.Inscription
( 1 0 € p o u r 4 m ) a u
03 87 92 71 92 après 19 h.

CFA
Camille-Weiss

Le CFA Camille-Weiss de For-
bach organise sa Journée portes
ouvertes le samedi 23 mars de
10 h à 17 h, non-stop. À cette
occasion, tous les ateliers de
l’établissement seront en acti-
vité : le public pourra voir des
apprentis bouchers, boulangers,
pâtissiers, coiffeurs, électriciens,
mécaniciens et carrossiers en
situations de travail identiques à
celles de l’entreprise. Un accueil
personnalisé sera mis en place et
un parcours conduira le public à
travers les couloirs du CFA pour
découvrir ces ateliers. Un con-
seiller répondra à toutes les ques-
tions sur l’apprentissage.

À NOTER


